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) I nous auions EE. itfqu'à. ds 
heure du foin que D 1 £ v, protecteur 
-des'iuftes Monarchies, 4 de cette cY, 


| tagt de dangers par fa main puiffan- 
‘res ‘la nouuelle de ce qu’ eff allé arrefter pourle 
“bien & repos public, à Soiffons, nous en eft vn 
fi clair, fi certain & fi manifelte temoignage, que 
nousne pouuons nous défendre du reproche, ou 
de ftupidiré, finousne le cognoiflons, oudi ingla- 


garantie depuis Hope cens ans de- 


4 


ricude fi nous nel’enremercions. L'efloignemet | 


.deMonfeurle Prince , & des autres quile fuiui- 
rent à fon depart! ,auoit, contre leur gré ë mefme, 
attiré tant de gens de guerre autour d' eux à Me- 
z'eres, leur premiere | retraite, qu ’yn chacun de 
nous ne confiderant pas tant ce que doivent faire 


Eux qui ofit l hénent deuät les yeuxt, que ce que 


* 


 # 

peuuent: ceux quiont la forceen la main, n' ’atten- 
doit de iour à autrequel'éclatde quelqué efino- 
tion & diuifioninteftine, -Carbien qu ilne faille. 
| foupçonner legerement rien de mauuais, de per- 
fonnes comecux, quipouroutes. fortés dccbn - 
fiderations ont leplus.d’intereft à lamanutention d 
: & gloire de cefte Couronne, ff ny auoit-il pas 
peu à craindre, que; comme les mauuais efprits 
femeflent quelques fois parmy les orages &tour- : 
billons del'air, pour faire quelque dégait & ra- 
uage, il rie fe. rOUuaf auffi quelques murins & 
faétieux parmynous., quifegliflants dans leurs | 
confcilssneles pou fffentinfenfiblementà quel 
que violente & dangereufe entreprile, In'ya : 
jamais en y graud 8 populeux Ella,commece- 
luy-cy, faure degens que l’imparicicedu: repos 
public, l inquierude d'uneconfciencé'cauteriice, 
la pefanteur desincommoditez doméftiques , ea}: 
chofes femblables tiennent incellémment aux 
efcoutes,, n ‘elpiants que Poccafon de quelque | 
changement, pour fe jeter aux champs, & faire 
profir, Gils peuuent , des ruines & calamitez de 
leurpatrie. , Carilsfonttrop foibles d'eux. met. 
mes silleurfaut, comime aux plantes de Licrre, | 
EU puiflant appuy pour les efleuer & fr - | 
enir. Ils penfoient l'auoir trouuéen larctraicte 
& en l'aurhorité du premier Prince du Sang relle : 
qu’ vn chacun fair en Ce Royatme, & comme 
on croit d'ordinaire fort ailément ce qu'on defi- 
eo fe fguroient que {oo mécontentement cfhoit 
Je fon dément delenrs fureltes & damnables def 
fins. Érdefails Commençoient d’ aiguiler | leuts 


vi | HS 

F transe louis efpees del lp dceil vneguec- 
‘re ciuile, dela te fomentoient par, ‘Toutes si 
fortes déton Jes femences entre, ceux quêle | 
2malheutdelaFranceauoit diniez. Deforte qu it 0 
“fa pas tenu àxes boure-feux:lque ces premie- 


-rts bluetreëne fefoient embratc léesen vne grande 


&e ouverte diuifion. Mais celuy. qui cicht, en fes 
mains lescœursdes Grands, & par fecrecres inf 
pirations lesrourne, felonqu'illuyfemblenccef 
faire;odil veut, : axellement touché ceux de P 4e € 
hote defqnels: dépendoicicy bas lare (olution fa 
de cefteafireique preferants l'intereft publicau | 
- particulier ;filsjone compolé.doucement toutes 
chofes, &par vne prompte& entiere reconcilia- 
‘tion, afférmy la paix &tranquilité publique ,4u 
*contentemenr des gens de bien. Car Monfieur 
“Je Princeeraignant auecraifon, que fon abfence 
«trop longue: Fu interpretce par quelques vh®, 
n’ouurilt contre fonintention le chemin à qu- 
que dangercufe faction dans l Eftat ,au préiudice 
du Roy & de {on peuple, left figemen: refolu,& 
: à fon exemple ceux qui f eftoient jointsauec luy, 
… deleuer parfon retouraupres de leurs Maijeltez, 
lesombrages &.défiances que fon efloignement 
formoir. En quoy.on ne peut aflez Papi Apru- 
dence & modesanon ; marques certes beaucoup : 
plusalfeurces de fon affection au bien public.que : 
Jes niucaux d'or & d' argent donnez par lé Duc: 
: de Bourgongne pour deflert à fes amis en vn ma- 
gnifique & flemnel feflin, commearres du de- 
- firqu'il auoicide bien redrellèr & comraffer les 
affaires du Royaume non moins indifpofé pour 
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! Jorsquele Roy. Car la fuite de fes Violents dé- 

… portemens fitaffez cognoiïftre que cefte reforme. 
tion dontil failoiträt dé parade par tour, n'eftoit 
qu'vn piege couuert pour y fairetomber foubs 
fpecieux pretextes les vns apres les autres’, ceux 
quitrauerfoient fes deffeins, & remplir leurs pla- 


ces de perfotines à fà deuotion, commeilfità 


Montagu Grand maiftre. Ruzecomune envous 
fecles , à ceux qui ont voulu févanget couuerte- 
ment de leurs ennemis, ou eftablirleurs affaires 
paticulieres dans [a bien-vueillancé populaire. 
Ainfi que font accufez dans nashiftoires d'auoir 
fair autresfois foubs Charles VIT. lesComtesde 
Clermont & de la Marche Princes du Sang ,le 
Conneitable de Rithemont, &'qnelqnes autres 
Officiers dela Coüronne,pout fe défaire, comme 
ils auoient defia'fait de Gvac & déCamus de Bau- 
jeu, de deux où trois , aufquelsilsimputoientà 
crime la faucur & bonne grace du Roy:dn nom 
& dé l'authoriré duquel îlsles accuifoient d'abu- 
fer au préjudice & détriment du pauure peuple. 
On fcair quel farle prerexte dela Praguetieonze 
Ou douze ans aprés, &c quellelübier, & depuis, 
de l'alliance faite en l'aflemblee de Neuers, entre 
les Ducs de Bourgongne, de Bretagne, d’Alen- 
çon, &leComte de Vendofimé , quimarris de 
n'eftrerenusaux degrez qu'ils éroyoient leur ap- 
partenir, de n’eftreappellez & fuiuisaux Coleils, 
honorez & refpeétez en leurs éhargez, foulagez 
en leurs terres,payéz de leurs pentios’, foubs cou. 


leur de pourfuiurele reglement de lafuftice & le 


foulagement du peuple, contraïgnirentle Roy, 
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affez émpefché d’ailleurs contre l’Anglois , de” 
leufaccorderà-chacun en particulier ce qu'ils des 
mandoieor. Autderen frentfoubs Louys KE 
fon fuccetlenr, ceux que le regret, & delpit defe 


voirpoitpofez à certaines perlonnes de péu efle- 


Wecs aux PrEMICrSTANSS ; yanir fous la couuerture 


du bien publicpour la manutention de leurs di+ 
gnirez , que lerraiété de Conflans verifia deux 


ans dpresauoirefté le vrav & vnique but de toute 
celte grande equippee.  Carapresauoir leurréle 


ne e duduftée de cefte autant vantec que (ou: 


aitée teformation , ils conuertirent routes ges 


belles &plaufibles promeffes, en vtiles & hono- 


tables appointémens ,que l’hiftoire marqué par | 


 Hémienu. Le Duc de Berry frere daRoy à quion 
_ avoivfaimporcer la marote., adioufta la Duché de 
- Notimandic:à fonappanage , qu'il srouuoit crop 


petit/Le Duc deBourbon reçeut le payemét enr 


utafa Comté de Monrfort. Le Duc de Calabre 
eur promieffe d'eftreaflifté d'hommes & d'argent 


äu reconurement du Royaume de Naples.Le 
Comtede S.Pauleut l'office deConneftable; le 
Coritéde Dunois & lesaurres furent remis aux 


charges & dignicés qu'ils auoient tentes foubz 


Charles fepriefme. Du bien du peuple, du regle. 


smencdës/afires ;pasva {eulmot, non Se à 


des douzetablés ; ou de la deftruétion deTroÿe. 


: Ce qué'nous rapportons particulierement, non 
_tantpourfleftrir a memoire de cés gra nds Prin 


. es ld'aucun/feproche ; que pour inftruiré IS 


peuples à d'ouurir que [o ubs.bognes enfeignes 


ue 
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l mots aux. de AxHetes & femonces: degeux qüé 
ayants la reforniation publique én la bonche,;! 
n'ontle plus fouuent rien moins on l'amequele: 
defir de la prômonuoir & del'äduancer. Blafme) 
donton ne pêut fans éalomnie charger ceux qu'il 
appert par ile n'auoirfuiuantles proteitatiens 
qu'ils en ont faictes depuis lé commencement, 
cllémeus en cécy qued' va zelevn-peu tropar- 
dent. poffi ible j'ais autrement lotiable du bien | 
publie, delpotilté detotires-confiderations par | 
ep USTEss ‘Car, bich'que les fauilésimpreffions 
qu'ondeur auoft “dôneés dela matuaile affection: 
dequelques : vis des principaux- OfMciers éc plus 
ie çonfidents : fecuireurs de leurs Maeltez en<leur 
se Oit, és ayettexeirez à fie wplaindre! freft:ce 
quela paf ot n'a pas etant de force fureux,que 
Je. cefpedt du Sonuèrainnenair eù éncore dauan: 
tige pour] es émpefcher d’entteprendterien fur 
COX dont ils ne eV pas les déporte- 
meûs. Ils fe font poffible efchaircis depuis à Joifir 
dela VGTItÉ. Etpour les quätre cens cinquante 
| mile! cûs qu'on leur düne,ce n’eft que: pourleurs 
, iaiz & leurs miles, ny Aniboiles quépout affeu: 
rance feulemerrr, iulqu'à à la prochaitie aflemblec 
 deSens ; lieu Choif par eux entre trois qui leur 
onrelté prefèntez, , Pour y venir foubs, leprotes 
ion du Royaui fera prefent, contribuérlçurs 
à luis & contéils falutaires Jaureglémenr&relta: 
bliffément duRoyäues Lenitifcommeleplus 
prompt , aufñ le plus conuenable'x nos maux, 
. Carle micl poureltré doux, melaiffe pas d'eftre 


cetérfi £, S AYa quelques Dis en adminiftras 
f tion 


+ “bo brie ë, ef l dedon ke Fintés:  & 
 genéralemient en Ja cohduite des affaires, co 
‘me nôus lofirnes à hoftie stand regret } rÉbn- 
. traints de récognoiftré quela longueur du temps 
“& la cortüption vniverfelle des m&æurs en ait- 
ttoduir beäucoup eh tous les Ordres de ceftEflat, 
“d'où é ‘poutions : nous attehdre vn mailleur & 
plus cérrain femede que delà fageile, prudenée 
: &inrès ité dé rañt de grands perfonnages dènt: 
Tera c “A celte belle & illuftre compagnie? 
nd ’exChrpl ede nosanñceftrés' , Qui fen fonte pa- 
réillés oécüfrécesaurresfois ñ bien crouuézfiôus 
“eftvn gage du Früict quinous énreuiédra, fo us 
bmmés/f fâges dé nous ÿ difpofer (erienfemen nt, 
"LominéiT ur,  Noësefperons à que la Étocebn 
‘’Amétrderà de auekque Chofé, & quecefte Confe. 
rence né il fera f point iGte Que file balkdur 
Doftoit € qué hoùs fufions pritiez de cé bien: pèc 
je mauuaité inrélkgence dés vhs &'désauires ;je 
‘dirayh hardient ce que j'en pére, en vais nous 
romettons nous de lé reécéüoir d'ailleurs. C'én 
ef fait} ourlong temps. Car de penfer d’ ÿ venir 
par la aguërre, helas { yauroit- -il bien éncore par - 
ki Ynous dés éns fi dépoutueus def rälon qu'ils 
pd bé fuader que ce fuft vi chemin de | 
aie fous eh marque, qu'onnous 
88 à monffre va feul exemple dans couté l’antiqui- 
KA Le m'afleure que qui Pen rapportéroir aux ha- 
birans dé Soifons, &c aux patfans dé Champagne, 
°n DPpronREnle jamais cefte vidlénté procedure. 
elqué ordre qu'yayét féeuapporrér ceux, 
ras r éftäblit en la créance: pôpulaice l'opt, 


La 
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. nion qu'ilsvouloientqu’oneuft de leuraffeétion 
rupublic , auoient.grand intereft à reprimer la 
Hicence.& l'infolence desgens de guerre,prinçi- 
-palement deuär qu'aucun acte ouuert d'hoftili 
té leureuft laiché la bride, fi n’ontils fceu fi bien 
faire , qu'ils n'ayent laiffé és lieux par oùils ont. 
palle,decres-mauuailes impreflions.de leur difci- 
pliue,auecles marques delenraudace &auarice. 
Lesplaintesen font venués iufquesicy.. Qu'on 
coniedture vn peu delà ce qu'ils euflent faiten 
Facdenr d'un affaur ou d’vne bataille ?. Ce ne font - 
-quepilläpes, que fançonnemens, qu'incendies, 
que meurtres, que carnages fanglants &hideux. 
La penfee feale en eft efftoyable.à gniconque na : 
dépoüilléentieremét lefentimét humain. Ce fut 
vneparole *ravement lotiable & digne d'vn fage 
Prince, que celle du Duc de Berry,chefde cefte li. 
- guedu bien public, d6tnousauos parlé cy deuät, 
-quiayantrencontré par la’ ville fepr ou huiéticens 
-perfonnes bleflez,. Ha! (dit-ilen plein Confeil) que 
d'aymerots bésuconf mieux que celle guerre neuf} pont - 
commencé que de m'acawerir plus de ruhelfes ede gran 
deursau prex derantdefang'Nous cognoiffons tous | 
Monfeur lePrince poureftre d'vo fi doux &cf be. 
_nin naturel que s'il fe represéroit aufliviuemérles 
mal-heurs&.defolationsd'vne guerre ciuile,com. 
me peyuent faire ceux.qui l'ont autres-fo is veue, 
il agmeroit.mieux ,foufrir toutes -chofes, que 
de-fignaler les premices de fes armes parlasuyne | 
&éalamité de fa patrie. [ln'yaqueceux quin'en 
ontiamaisgoulté, aulquels (comme dit Jancien 
preuerbe Grec.) elle (em ble douce. S'il Yaeu des 
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puis centans En Frâce, homme quién peu par- 


ler, c'efoïtle feu Admiral de Chaîtillon!, qui” 
ayant appris par vne longue & penible experien- 
ce que c'eft d'eftre chef de part, refpondità celuy 


d Ê FREE | be NS 3; 
qui quelques iours anant fa mortluy confeillôst. 


de fe retirer toutbleffé qu’il eftoit hors dé Paris, 


qu’il n’en pouuoit fortir fans rentrer en la guerre, | 


&c qu'ilaymoit cent fois mieux mourir que d'y 
retourner. Sonifluémefme peut monftrer com 
bien il eft dagereux de former vn nouucau party 
dans l'Eflar, quelque fondement, quelque luftre 
qu'on luy{çache donner, Cariln'yarien queles 
Souueraïinsoublienr fi mal-aifémenr quelesre- 
bellions-de leurs fubie@s. Ils n’appellent point 
. autrementtroutes entreprifes faictes fans leurad= 
uœu:L'arrelt prononcé à Noyon & èxecuté à Par 
ris cotre Iacques d'Armagnac, Ducde Nemours 


& l'infcription mife par lé commandement de: 


Louys XI. fur le combeau de Guillaume Char- 


tier Euefque de Paris,tefmoignent ce que”difent 


nos hiftoriens , qu'ileutroufours l'efprit bandé 
à l'extermmination des partifans du bien publie, IL: 


ne perdit iamais le defir de s’en vengét. Saigemeét es 


doncquées ont faict ceux qui rentrans prompte- 
méntau chemin duquel le defpir devoir les affar< 


resne prendre pas le train qu'ils defirovent, les: 


auoit efloignés, onteuité outre les incommodi- 
tés & fatioties ordinaires de a guerre l'indigna- 
. tion déceluy,des bonnes gracès duquel depend: 


toutfaccroiflement & bon-heur de leur forcu- 
ne. LeRoyelt le Soleil quilesefclaire, quilesvi: 


_uifie, & qui à propremeét parler, les faiét ce qu'ils 
hier ue By 
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‘ls lay doinent & ce qui | 


nesdel'obeïflance & de la fidelité, ilsfe rendent 
dignes defes biens-fairs 8 faueurs, Lefquellesfa 

: Majefténe departira iamais plus volontiers qu'à, 
ceux donril lefouuiendraauoir ete mieux allé 
duiät fa minorité. ILelt def ja fort proché del'âge, 
auquel la loy du Royaumeaaccouftumé demét- 
tre entre!es mains du Souuérain le gouuernailde 
J'Eitat, Lorsil pourra difpofer ablolument de 
toutes choies &dire, il me plaift. Sa volontére- 
otée par la leule crainte de Dieu, leralaloy defes 
ubie@s de toutes conditions & qualités. Nul ne 

. fypourra oppoler fans crime. La premiere cho- 
“fequ'onarrend de luy en ce rempslà, et farelo- 
Juuon fur la furceance de ces alliances d'Elpagne. 

: + L'affaireeft depoids & d'importance, on luy en 
fera de rechef entendre les motifs & les railons 

” d'vncolté,illes pelera ; On luy reprefentera de 
: Pautre les confiderations de ceux qui neles ap- 
prouuét pas, il leselcoutera : ce qu'il trouuerale 
meilleur, fe fera. Certes fi c'eft à des gés d’entrele 
peuple come moy, de porter leur balotte en la de- 
liberat6 de chotes fi hautes, ienepéfepoint qu'o 
le puifle demouuoir de l'opinion qu'ilen a euë 
jutqu’à celt heure. I1n’en changera point, Pour- 
quoy le ferait il? Les E:pagnolsfontnosennemis, 
difent quelques vns:ilsl'oreflé de vray, n'ya pas 
long-temps, mais iamais tant que les Anglois. 
Carle Duc de Feria ny Mendozze n'ont pas fait, 
la moitié dumaken France qu’y anoiét faitaurres., 
fois le Duc de Berhforr & Talbot. Neant-moins, 


L 


nous, ne les end Mais ieveux qu'ils 
ayens fair deux fois pis,eft-çe à dire pour cela que 
 letraiéte de Veruinsfoichonteux ou preiudicia- 
ble àla France? Cariene voy point de railon qui 
deffende,de, faire mariages auec ceux auec lef- 
quelsona fait la paix. Vouloir rendre les haines 
immortelles n'eft certes point vne maxime ny 
Chreftienne ny politique. Combien denations 
onvterminé de longues & opinialtres querelles 
par {emblables expedients? La noftre les aautres- 
fois fort vtilement pratiques. J'en obmers les 
exemples, vn chacun lesfçair, Sont-ce Mamme- 
lusou Margajats , aueclelquels nous n'ayonsia- 
| Mais eu Auparauant AaUÇçUNE ACCOÏNTANCE , AUCUN 
. commerce ? Qui ne fcait l'ancienne &eftroitte, 
. confederation des Roys &Royaumes de France 
&deÇaltille, obligez melmes foub: grandes ma. 
lediétions à l'entretenir ,:commeils one fat fort 
long remps , fans aucune noïfe ou contention, 
in{ques à l’entreueu£ malheureufe de noftie Loys 
&c de Henry à Bayonne? Pourquoy n’elpererions 
mousdela renoïer par le double lien de,çes ma- 
riages au fi ferrément queiamais ? Car pour ceux 
_qui craignent, que ces alliances ne foient des 
_ eftraintes, femblables à celles donc les Chirur- 
giens ferrent le bras au deflus de la veine qu'ils 
veulentouurir,pour mieux faigner la France,ils 
ne monftrent.pas tant en. celaleur preuoyäce.que 
lux timidité. Sommes nous moins {ages ou 
moins puiflans que foubs ChanesIX.? Hnya 
- pas encore lilong temps : Sicen'eft parauantuie 
qu'on éflime, que nous nous endoimions furle 
se : | ..B in 
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Vin decés nopces , & quefur la foy de ces nou= 


_ meaux contracts on dégarniffe les frontieres de: 


Picardie, ou les ports de Prouence pour foulager 
Jes fnances du Roy. Il n'ya point d'apparenceen 
cela. Ce font vaines imaginations & terreurs Pa- 
niques de gen$,qui pour la plufpart apprehendét 


plus Plnquifition d'Elpagne , qu'ils n'aimentla 


grandeur & träquilité de la France. Silambition’ 
& le delir de f'eftendreleur afaitautresfoisentre- 
prendre fur nous, l'experience qui leur en coufte. 
cher, leura affez appris, qu'iln’y arien à gaigner 
de ce cofté-cy poureux. Ils ontautant, voire peut 
eftre plus de befoin de nous, quenousn'atons 
d'eux: Ils feront foigneux de conféruer &Entré? 
tenitnoftreamitié. Pourlemoinsle doiuent-ils 
eftre ; Pils font auffifages & aduifez que nousles 
cflimons. C'éft pourquoyil ne fautrien craindre 
pource regard : En cout cas, foyons feulemene 
tels que nous voulons qu'on nous croye;ñousles 
vetrons venir : toutesleurs meneés; toutes leurs 


pratiques n’efbranlerôriamais lerepos public, fr 
viuantsen la bône vnion & intelligéce quenoûs 


denons,nous nous contenons danses bornes de 


 lobeyflance & de la fideliré. Il netiendra qu'a 
: nous, Mal-heur à quiconques s'enefcartera do- 


refnauaurpour quelque caufe & preterte que ce 
{oir. Conuertiflons donc par vne vraye & entie- 
rc rceonciliation vnanimement nos efprits à la 
manutention de celte paix , qui acquife à là 
France par la valeur admirable de HENRY 
le GRAND, luy ef maintenant conféruée 


var la prudence de cefte gtande Princelfé, confti- 


?. 
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tuée auiourd'huy fur nous au gouuernement 
de l'Eftat. Ceux qui fçauent la facon dont fa Ma- 
_iefté s'eft comportée depuisle commencement 
de ces affaires iufqu’à cefte heure, la diligence 


dontelleà vfé pour mettre fur cefte occurrence 


ordre à toutes chofestant dehors que dedansle 
Royaume, & la peine qu’elleya prife,ne peuteric. 
nier fanstres-grandeingratitude, voire mefmes 
fans felonie , que nous neluy en ayons tous, tant 
que nous fommmes, vne finguliere obligation, IL 
faut que nousle recognoiflions, quenous latte- 
ftions. Nous lerecognoiftrons,nous latrefterôs. 
Et quand nous nele ferios pas, la pofterité à qui 
 Phiftoire doit le fidele recit de ce‘qui fe palle, en 
nous reprochant noftre filence,en rendroit quel. 
queiour à fa memoire le tefmoignage honora- 
ble,que meritenc fes héroïques & incompara- 
| bles vertus. à es | 
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